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Biodiversité et dérive des continents 

Les champignons ectomycorhiziens jouent, 
en symbiose avec leur arbre hôte, un rôle 
essentiel dans le fonctionnement des 
écosystèmes forestiers. Ils constituent un réseau 
de mycélium souterrain qui relie entre eux les 
arbres, permettant la circulation des éléments 
nutritifs. Les filaments mycéliens explorent le sol 
de manière beaucoup plus fine que les racines 
et améliorent l'apport d'éléments minéraux 
et d'eau vers leurs arbres partenaires. 

~, Dans le cadre d'un projet d'exploitation minière 
(extraction de minerai de titane par la société 
QMM, Qit Minerais Madagascar), les chercheurs 
du LSTM (1 RD • Ci rad) ont étudié la biodiversité 
des champignons ectomycorhiziens dans les 
forêts littorales de la région de Fort Dauphin, 
à Madagascar. Ces études ont permis de 
découvrir une nouvelle famille d'arbres 
ectomycorhiziens, les Sarcolaenacées, 
endémiques de Madagascar. Une telle 
découverte constitue une première depuis 

• les années 1950. 

Les analyses de phylogénie ont montré que 
les Sarcolaenacées malgaches partageaient 
avec les Diptérocarpacées, une grande famille 
d'arbres d'Asie du Sud-Est, un ancêtre commun, 
probablement d'origine gondwanienne. 
Ainsi, il y a environ 88 millions d'années, 
lors de la séparation de l'Inde et de Madagascar, 
l'ancêtre commun des Sarcolaenacées et des 
Diptérocarpacées aurait été transporté jusqu'au 
bloc asiatique où cette dernière famille se serait 
répandue. Aujourd'hui, les Diptérocarpacées 
constituent des formations forestières parmi 
les plus étendues du globe et ces arbres 
dominent le marché mondial des bois tropicaux. 
Ils constituent une ressource essentielle pour 
de nombreux pays d'Asie du Sud-Est. 

Les chercheurs du LSTM, en partenariat avec 
le Fofifa d'Antananarivo, le MNHN de Paris 
et la Société QMM, ont montré que la 
biodiversité des champignons ectomycorhiziens 
associés à ces deux familles d'arbres rendait 
improbable une acquisition séparée des 
symbioses. Ces symbioses préexistaient donc 
à la séparation de l'Inde et de Madagascar, 
elles étaient de ce fait antérieures à 88 millions 
d'années. Jusqu'à présent, le seul élément 
tangible d'estimation de l'âge de la symbiose 
ectomycorhizienne était un fossile de racine 
daté de 50 millions d'années. 

• Les champignons 
que l'on trouve 
dans /o nature sont 
la partie aérienne 
d'un mycélium souterrain. 
Ces russules de Madagascar 
sont les fructifications 
(sporophores) qui témoignent 
d'une symbiose souterraine 
indispensable à l'arbre 
comme au champignon. 

Mieux connaître 

l'agrobiodiversité 

Fruits de Colombie 

De par sa situation de charnière entre deux sous­
continents et sa topographie particulière, la 
Colombie est un des pays de « mégadi.versi.té » bi.o­
logi.que. Elle présente notamment la plus grande 
richesse en espèces de passiflores et la seconde en 
Cari.cacées (famille des papayes) . En rai.son de son 
expérience reconnue sur ces deux groupes, le Cirad 
a été i.nvi.té à participer à l'étude sur la bi.odi.versi.té 
de la zone caféière confiée à Ceni.café, le centre de 
recherche de la Fédérati.on des producteurs de café, 
par le mi.ni.stère colombi.en de l' envfronnement. 
L' équi.pe de recherche étudi.e la di.versi.té des 
Passi.floracées et Cari.cacées dont les nombreuses 
espèces présentent un haut degré de spéciali.sation, 
témoi.n de la bi.odi.versi.té de la zone caféi.ère. Les 
objectifs sont d'i.dentifi.er les zones de plus grande 
richesse (points chauds), de comparer leur distribu­
tion réelle et attendue, d'i.dentifi.er les zones et fac­
teurs de risque d'érosion de la di.versi.té, et de pro­
poser des stratégies de gestion. En outre, 
l'identification d'espèces prometteuses pourra 
contribuer à la di.versification des cultures dans la 
zone caféière, donc à l' agrobi.odi.versi.té. 

Dans une première phase, l'établissement des coor­
données géographiques de 3 160 accessions d'her­
bier a permis d'i.dentifi.er 153 espèces colombiennes 
de Passifloracées et 13 de Caricacées et d'étudier 
leur distribution par système d'information géogra­
phique. La di.versi.té des deux principaux genres de 
ces familles, Passif/ara et Vascancellea, présente une 
forte variation en foncti.on de l'altitude, avec un 
pic vers 1 500-2 000 met une richesse parti.culi.ère 
dans la Cordillère centrale. Les principaux points 
chauds identifiés ont été peu explorés par les bota­
nistes et peu pri.s en compte dans la répartition des 
parcs nationaux. Le fort recouvrement entre les 
points chauds de Passif/ara et Vascancellea a d'im­
portantes i.mpli.cations pour la conservation de ces 
plantes. Parallèlement, la constitution de deux col­
lections au champ et la collecte d'échantillons in 
situ ont permis d'étudier la di.versi.té morpholo­
gique, anatomique, cytogénétique, palynologi.que et 
moléculaire de ces espèces, afin d'affiner l'analyse 
de la di.versi.té de ces deux genres et, infine, la car­
tographie de leur di.versi.té. 
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